
Quant à moi-inême, je ne «lirai que peu <le inots, car en présence dea

(]uestions sérieuses qui se présentent actuellement, les «jualitications per-

sonnelles sont <le peu d'iinp )rtanee Quand hien inen^e il se présenterait

un adversaire (]ui pourrait «n'être supérieiir soii^- plusieurs rapports, cela

^ ne devra pus lui attirer plus de votes s'il se déclare contrele jjjouverneiuent

De Bouoherville.

Cependant, je puis dire sans hésitation que dans les jours d'humilia-

tion ('oinme dans les jours de triomphe, j'ai toujours été et je suis encore

un eonsi-rvitiMif f'-nne nviis m<» ]^W<'\ ot y ]mv,-< ajouter (|U('. si j(» sai> ('>lu

pour vous représenter,]" n'ouMici'fU i.iuni'-' •jun mou li -n- »ir m'oUli^'e

<rabor 1 envers in(»n ]»;iys et (nisuit • à iiivm pîirM.

Ma demeure et tout ce (jtie je possède au monde s»^ trouvent <hin-^ Iîv

cité d(; Hull et dans le comté d'Ottawa. Les électeurs !•' ce comté n'(jnt

donc pas l)esoiu d'assurance de ma part que je travaillerai d'-, toutes mes

forces pour promouvoii- leurs intéi-éts (|ui sont aussi les Miiens.

Mais j»^ v)nis h'ur dire, d'après les déclarations faites par dt;s membres

du e-rdiinet de M. De Bouchervdle, q lo ce Lfouvernoment a l'inteiition H'a-

men<ler lo t.rnf des «Iroits sur k; bois, de manière qui! ne .soit

pas plus élevé que ceux prélevés dans I.i province d'Ontario, et de chan-

ger aussi les lois minières de manière à donner un <încourag'oment légitime

aux "prospecteurs" et à délivrer l'industrie minière de hi taxe qu'on leur a

imposé si mal à propos.

IjBS habitants de ce «listrict doivent se rappeler qne les impots sur

le V»ois et su)' les n-.inéraux, fquoique nominale-nent imposés sur ceux (|ui

font le commerce, atfecte indirectement les agriculteurs et les ouvrierH
;

mr plus les fabricants de bois et les exploiteurs de mines sont obliçrés de

contribuer au s^ouvernement, moins ils leur reste pour payer les provisions

et le travail.

Je crois que je ne dois pas passer sous silence une rumeur «jui a

e<juru il y a quelque temps et qui sera probablement de nouveau propa-

gée par mes adversaires: .savoir, que j'aurais signé la réqui.siti<m deman-

dant le secours de la milice contre les ouvriers lors de la grève, l'autonm^

^ dernier.

Rien de plus faux que cette rumeur. Je n'ai jamais signé ce docunjent

et je n'ai jamais pris part à l'appel de la milice.
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